
LA CANADIENNE
Klle est bonne, franche, et telle 
Que l’amoureux de chez nous 
Ne courtise et n’aime qu’elle. 
Et, de viai c'est la plus belle 
Avec ses jolis yeux doux.

Beauté d’idyle naïve,
Elle a l’air, le teint vermeil,
De celte prime fleur vive 
Qui, ma'gré le gel, hâtive, 
Fleurit sous un froid soleil.

Hormis cette grâce fine,
Charmes purs, charmes frais,
Joliesse féminine
Que la nature dessine,

Je lui sais plus nobles traits.

Compatriote chérie,
Où je te vois et t’entends,
Où tu ris, c’est la pa. !e 
Revivante, rtfleurie 
Dans un

Ton sourire nous enivre ;
Ta vaillance est notre espoir ;
Le divin bonheur de vivre,
Nous le trouvons à te suivre 
Par le chemin du devoir.

Les fils n’aiment plus la teu-,
O patronne, enseigne-leur 
Le patriotisme austère,
Le bon travail salutaire 
Qui rend solide et meilleur.
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Une idée émettre et discuter des opinions ou des 
hypothèses.

Avec ce numéro la revue de l’Alliance Cette manière d’agir vaudrait b aucoup 
Nationale commence sa treizième année et mieux que de s’adresser à des grouper isolés 
elle en profite pour présenter ses vœux les dent 00 n® saurait tirer de réponses satisfai- 
plus chaleureux à ses fidèles lecteurs. santés ; elle vaudrait infiniment mieux

Organe de la belle et prospère association même QU® de taire ses opinions sous prétexte 
qui lui a donné le jour, elle a tâché de tenir T1’"" ne saurait se faire comprendre. Sup- 
les sociétaires au courant de tous les évène posons pour un instant que vous ne saisissiez 
ments qui ont pu leur présenter quelque Pas *a portée d'un article des statuts de la 
intérêt. même manière qu’un autre, pourquoi ne pas

Porte voix de la mutualité catholique et soumettre la chose à toute l’association par 
canadienne française en Amérique, elle *e cana' de la revue ? D’autres ont peut être 
s'est évertué à répandre les principes de la Pensé comme vous ou autrement, et la ré­
saine mutualité et elle croit avoir rempli fi Ponse qui vous viendra pourra être utile à un 
dèlement sa noble tâche. grand nombre. Supposons que vous caressiez

Avec 1907, elle voudrait, si possible, élar- * d’une réforme qui vous parait néces- 
gir son champ d'action, étendre le cercle de sa*re> pourquoi ne pas la lancer dans la revue, 
son influence, faire bénéficier tous les mutu- n’est ce là le véritable terrain oû elle pourra 
alistes des idées que peuvent concevoir ceux ®^re aPPr^c^e librement, posément et suivant 
qui s’occupent du grand et intéressant pro- son mérite ? 
blême social que la mutualité chrétienne est 
en passe de résoudre.

La revue est à votre disposition pour y 
traiter des questions du mutualité,

Dans ce but, elle croit faire appel à tous pouvons consacrer une ou deux colonnes à 
les membres pour leur demander de devenir la discussion, employez les. Votre collabo- 
ses collaborateurs. Pourquoi, tous ceux qui ration ne peut qu’ajouter de la vie et de 
désirent traiter des questions d'intérêt géné l’intérêt à notre publication. Ecrivez-nous. 
ral concernant notre société ou la mutualité, Nous sommes tous des frères marchant la 
ne s’adresseraient-ils pas à la revue ? Il n’y a main dans la main, cherchant à réaliser un 
pas de meilleur intermédiaire pour soumettre idéal de bonheur, de progrès et de prospéri- 
et discuter une idée. La revue est bien ac té pour l’humanité, aidons-nous intellectuelle- 
cueillie partout, elle est même aimée, nous ment autant que matériellement. Notre 
en avons maintes preuves ; elle est lue par association comme la mutualité ne pourront 
des personnes qui sont au couranldes sujets que bénéficier de l'éducation qui résultera 
qui peuvent être traité^ Ï1 : oèvtiâfaiV Satie id’ijiO'ctiàiige des réflexions de tous leurs 
y avoir de tribune flips .apptppriée pduf tadMrèûfs,:

nous

: ••
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Mortalité et Natalité au Canada temporaire, M. le professeur Ernest Dupré, 
P°rle 4 70 pour cent le chiffre des alcooli- 

Voici deux tableaux qu’il n’est pas sans Ques parmi les voleurs, à 79 parmi les vaga- 
utiht* de consulter et de comparer. Ce sont bonds, à 88 parmi les assa sins. L'a cool 
ceux de la mortalité et de la natalité au Ca- abrutit les individus, il tue la race.” 
nada d’après les recensements de 1891 et de Peut on, après cela, rester indifférent à la 
190t. On y trouvera un renseignement quia lutte qui se fait contre l'alcoolisme dans la 
bien sa valeur, à savoir que si la natalité est Province de Québec.
plus élevée dans la province de Québec, la ___________
mort y fait aussi la plus formidable moisson.

Pages Canadiennes1891
Provinces

Colombie Anglaise...
Manitoba ........
Nouveau Brunswick
Nouvelle-Ecosse.......
Ontario .........
I le du Prince Edouard,.... 12.26
Territoires du N.-0........  7.,'12

1...............................................................18.91

Mortalité 
par 1000 

....lit. 94 

....10.36 

.... 13.36 

... 14.57 
...11.30

Natalité 
par 1000

23.16 
2.3. .33 
27.70 
2.1.41 
24.50 
24.45 
24.98

HAUT LES CŒURS

Oui notre peuple est encore uni par les 
mêmes aspirations et les mêmes espérances. 
Les bruyantes luttes de la politique, les in­
térêts matériels, les ambitions individuelles, 
la jalousie, tous ces événements de discorde 

36.86 qui s gissent chez nous comme chez les autres
peuples, peuvent nous en faire douter ; mais 
qu’il surgisse une question d’importance pri­
mordiale pour la race et on verra encore les 
Canadiens se ranger tous instinctivement du 
même côté.

Ce serait une grande erreur—une erreur 
fatale—de conclure que notre peuple dégé- 

21.27 nère Parce que nous ne pensons pas tous de 
la même façon sur toutes les questions, 
voir même, parce qu’il se trouve parmi nous 

N’y a t il par là un fait qui devrait faire ^es hommes qui ne cherchent que la satisfac- 
réfléihir les patriotes. Ne faudrait-il pas ,tlon. de leurs Passions. Les divisions, les 
trouver un moyen de conserver un plus es luttes ont leur bon côté ; elles entretien- 
grand nombre des enfants qui naissent ? l’ai nentla vie, l'énergie. Quand aux hommes, n’al- 
coolisme ne joue t il pas aussi son rôle né- 0IÎS Pas rroire qu’ils aient jamais été parfaits, 
faste dans cet hécatombe ? Combien d’en- . s !^ges et les héros qui commandent 
fants meurent avant l’âge de 3 ans, faute de auj°urd’“ul à notre admiration unanime ont 
bon lait et d’hygiène ; combun d’hommes eU, ie,“5 détrfcteurs de leur vivant. Quand le 
meurent entre 25 et 45 ans brûlés par les soleil féconde la terre de ses «hauds rayons 
maudites boissons ? . du m,dl nous sommes portés à nous plaindre ;

Quand donc secourons nous notre apa Çe n’est qu’au moment où il va disparaître 
thie à l’égard des questions d'hygiène et a * horizon dans les splendeurs du crépuscule 
d’éducation physique ! *lue n°us admirons toute la majesté de l’as­

tre du jour Tant que les grands hommes 
sont au mi ieu de nous, travaillant à la réali­
sation de leur rêve par tous les moyens que

Dans son discours sur les prix de vettu, nmrTvTsbnlioVnéT^pè.îôk” Squïts

***» «• éïS'wîisfs: d- „ i-h„.
Æ'S.'ou’S, Z

Quéliec

1601
Provinces Mortalité 

par 1000
Natalité 
par lOnO

15.58
31.71
28.42
23.56
24.54

Colombie Anglaise
Manitoba..............
Nouveau Brunswick.......11.54
Nouvelle-Ecosse ...
Ontario.....................
llcdu Prince Edouard 
Territoires du N.-O..
Québec...................

9.78
12.21

...II.(il 

...13.51 
..11.49 
...11.84 
..18.54

32.35
37.53

L'alcool et le crime
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Culture Physique bâtis, et le dos voûté des cyclistes, les 
jambes cassées des footballers, le cœur 
“claqué ” des pédestrians ! Mais il ne s’agit 
pas de cela, qu’on pourrait discuter d’ailleurs. 

Il est entendu que la médecine et la chi- Il ne faut pas confondre la pratique des 
rurgie ont fait bien des progrès : on n’en sports, mode d'utilisation d’une bonne mus- 
continue pas moins à se mal porter, et la cuhture, avec le moyen d’acquérir cette mus- 
raute d’un si lamentable état de choses se culature, car le point sur lequel il fiut insis 
résume en deux mots : la décadence physi- ter est la nécessité pour chacun de dévelop- 
que. per normalement son corps, d’acquérir, par

Comment une poitrine étriquée, sans mus un travail rationnel, de bonnes jambes, des 
clés, incapable d: mouvoir suffisamment le bras suffisants et surtout une excellente poi- 
poumon11 soufflet vital" qu’elle renferme, ne trine et un ventre solide. Ce n’est pas la 
cultiverait elle pas dans ses li-sus dégénérés même <hose que de 11 battre des records ” et 
le terrible ba ille tuberculeux ? Comment la c’est infiniment plus facile. Prétendre qu’on 
nutrition pourrait elle se faire dans un orga- ne peut modifier ses muscles, que, si l’on 
nisme quotidiennement encombré d’une ali- n’est pas fort naturellement, on ne peut le 
mentation surabondante qu’aucun exercice devenir, c’est d’abord nier l’évidence ; le 
ne vient utiliser ? L'obésité, la goutte, l’ar muscle est plus malléable que le cerveau ; le 
tério sclérose, loin d'être des injustices du cerveau ne se développe t il pas par l’étude, 
sort, apparaissent vraiment comme des châ le travail, le fonctionnement de ses cellules ? 
timents infligés à ceux qui n’utilisent pas l’tx Si vous ne le croyez pas, il ne faut plus en 
cellent tempéramment dont la nature les a voyer les enfants à l’école ; et, si nous pre- 
doués. Tel autre prétend se livrer du mitin nions à la naissance deux frères jumeaux, 
au soir à un travail cérébral intense, endure semblables en tous points, et qu’on fit subir 
des préoccupations morales ou financières à l'un une éducation toute intellectuelle, à 
constantes, subordonne, en un mot toutes l’autre une éducation toute physique, ce 
ses fonc ions organiques à l’entretient du dernier deviendrait certainement une super­
travail nerveux
dans l’impuissante neurasthénie ! Plus illo réfléchir et coordonner des idées — soit ob’i- 
giques encore ceux qui veulent digérer et gatoirement doué d’une vive intelligence. En 
assimiler quand même—à force de poudres, réalité, nous avoni plus d’action sur nos 
de potions et de régimes — alors que la muscles que sur noire cerveau : et si l’on 
musculature de leur paroi abdominale, de n’est pas toujours responsable d'être imbéci- 
leur estomac et de leur intestin, atrophiée le, on est souvent coupable d'être chétif, 
faute d'exercice, ne peut remplir son rôle obèse et mal bâti.
indispensable à toute digestion ‘ Soignons notre corps. Faisons de la “cul-

Tout cela revient à dire que le muscle - ture physique” ttainsi diminuera le nombre 
ce pauvre muscle dédaigné, honni, par la des infirmités et des déchéances corporelles 
déplorable fatuité de son ftère siamois, le sur lesquelles nous venons d’insister.

Dr Paul Labarde.

SOIGNONS NOTRE CORPS

et s’étonne de sombrer be bru'e, sans que l’autre — plus apte à

cerveau — assure par son travail la régula- ' 
rité et la perfection des fonctions les plus 
importantes de l’organisme. Une poitrine
bien musclée re pire bien ; un ventre mus- Presque tous les malheurs de la vie vien- 
clé digère bien ; une musculature harmo- nent de nos idées fausses sur ce qui nous ar- 
nieuse de tout le corps établit, par son fonc- rive. Connaître les hommes, j ger les événe 
tionnement, un vaste courant d'échanges nu- ments, est donc un grand pas vers le bon 
tritifs à travers tous les tissus qui ne peuvent heur.
s’encombrer ni de graisse, ni de sels gout- . . . , . . ... ...teux, ri de sucre en excès ; elle apporte en Le sl|ne le Plus assur# de ,mid'?crlté <lue 
outre aux cellules cérébrales un sang riche P™se donner un homme, cest de trouver 
et vivifié tel que celles-ci y peuvent trouver ? cha(lue p™Jet 9“on ,lm Pr<?P°s,e des °b 
les éléments d'un travail intensif. Jec,lons le rcndent ™P»ticable.

Vous voyez venir... la rengaine des exer- Heureusement que le nombre des hommes 
cices physiques, la nécessité de faire du auxquels il faut se repentir d’avoir fait du 
sport. Et vous objectez le temps perdu, les bien n'est pas grand. Quoi qu'en disent les 
inconvénients des exercises violents pour misanthropes, les ingrats et les pervers font 
tous ceux qui ne sont pas athlétiquement une exception dans l’espèce humaine,

■ ■
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Episodes d’histoire naturelle et plus sincère que le chêne de Dodone, il ne 
rend pas de ténébreux oracles, mais il an­
nonce la pluie et le beau temps avec une

de^foVêt8é'a!/'‘lgUlier n>St paS un Prodige calculs atmosphériques dTfeu* Mathieu delà 
des forêts indiennes, une merveille des boi, Drôme Rien de sûr et de clair comme le! 
africains. C est un arbre de nos pays, une conseils de l’arbre avertisseur
CUslS,té b°îtaîn!qve denosc,imats sont-elles vertes gardez votre canne, sont-

Son nom? Lalisier — en latin Cratœgus elles blanches, prenez votre parapluie 
latifolia . ses étonnantes propriétés ont été Un mot sur le caractère et le rôle de la 
observéestout récemment, non par un mem. feuille dans le monde végétal : on sait que
modeste bereèr' ’ ma‘S ^ UD jeUnC Ct “ P,a“i* d‘"ge ses feuilles et ses «'urs vers 

Y • • I , % . lumière. Par ses mouvements énergiques
Voici le fait communiqué à la revue Ciel qui semblent volontaires, elle rendra ses 

manHant S’" ^ caPlta‘?e Dordu, ccm feuilles leur position normale, chaque fois 
Rmmnn ltCO,edu "° régiment de ligne, à qu’une force étrangère vient les déra. ger. 
Bouillon. Se promenant dans les environs de Des deux côtés d’une feuille “ 8 
de cette locahté, U capitaine, grand amateur toujours tourné vers le ciel, l’autre vers la 
l ^mT rg,C renC°nlrî le garde forestier terre. Si l’on maintient une branche dan! 
g,”1™" d falrC sa tournée. La conversation une position contraire et forcée, de sorte que 

"vni CS prévlslons du temps. la lumière éclaire la face inférieure des
soleil ° rr"U J°Ur’ rac?ntc Ie 8arde, par un feuilles, tandis que la face supérieure se 
tonner n’ ,un pellt pâ!re me d#clare t,0uvera dans l’ombre, un prodige s’accom 
!o!ré! qU‘ P CUVra certamement dans la phra : vous verrez bientôt la pinte retour- 

-

Sî{■ Fri-r T:r,t;ta,UteS blanches ? Fh bleD, ce matin, nombreuses expériences, le grand naturaliste 
e es étment vertes, j’ai souvent remarqué Bonnet a vu la même plante en"reprendr!
signe assuré deapkie^Vlent blanC| C’esl un 4“e ^ ,a fver'ion de ses feuilles,

que et reconnaît un alisier. Deux heures douloureux. Quant à l’alisier baromètre^ il 
DaMorrem!’113*6 broutlleet la pluie tombe tourne et retourne ses feuilles avec l’aisance 
par torrents. L expérience est renouvelée dune personne qui ouvre ou oui ferme 
maintes fois et jam ,is le baromètre végétal parapluie. ouvre ou qui terme
«reSUrr„bnaroSe-ChOSePréCieUSeet hn^r<3 *’arbre Baromètre, voici une fleur

enrtdVssCousdTs
iablht! de ZUemcomme ct™qu<Z tgZ s'olr^"^

EraEsFHrEEmême habit. 4 et blanche, la colore en pourpre vers mi-
L’alisier est un arbre < harmant aux fl»,,,. fÜ™ i°'r quand disparait le soleil, trans-

tt; srasir^sr»- - *5 ssst*
£ S ia ïï:sr,"“ -,d ?» ►« »,
détraque jamais, mêle l’ag.éable à l’utile «favori?» * .|T,buJant,eptc’ l'hibiscus 
contribue avec son curieux fenill!» « .et vtctona regia il prédit le temps Ce qui

m,„ d„ p.,c „ d„ ,„dinl. P|u, „„liq„ am6^i T* £52* m-", ™=P-u

L’ARBRE BAROMETRE

: ses feuilles

l’un est

son

a—L
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me d’autres “ retourne leur veste " aussitôt. , _ —Veuillez, chère Madame, recevoir me»
que le ciel se brouille et ç[ue le soleil dispa- compliments les plus affectueux, et (si elle a 
raît aux horizons assombris. de la famille) en distribuer une partie, au­

tour de vous.
Si l’on écrit, pour remercier d’un service 

rendu, on fera en terminant la lettre une al­
lusion à ce service et l’on dira —je suppose : 

—Veuillez agréer l’expression de mes sen-
A un ecclésiastique — une religieuse _ timents aussi dévoués que reconnaissants.

un supérieur, une personne plus âgée qu’on A un égal : 
ne l’est soi même :

—Permettez-moi de vous offrir l’expression de ma considération la plus dist nguée. 
de mes sentiments respectueux. Remarquons qu’on n’emploie jamais le

—Veuillez agréer l’expression de mes sen- mot “considération" en écrivant à un S'pé- 
timents respectueux. rieur. L’usage veut, avec raison, qu'on l’em-

—Veuillez recevoir l’expression de mon ploie envers un égal, ou un inférieur, 
respectueux attachement. —Agréez, cher monsieur, les assurances

—Je vous prie d’agréer, M. les assurances de mes parfaites sympathies, ou de mes 
de mes respectueuses sympathies. meilleurs sentiments.

—Veuillez agréer M. l’expression de mon A un intime : 
profond respect —Tous mes meilleurs compliments.,

—Je vous prie, cher Monsieur, de croire —A vous (ou à toi) cordialement,
toujours â ma respectueuse amitié. —Bien à vous, bien à toi.

En un mot, on rédigera dans ces cas la —A vous. A toi.
phra-e finale de la lettre de façon à toujours 
y in’roduire le mot respect.

Lorsque l’on écrit à une personne que 
l’on n’a jamais vue, ou que l’on ne connail 
pas intimement, on n’emploiera pas plus à 
la fin qu’au commencement d’une lettre, les
mots : chère Madame, cher Monsieur, ou d’épargne qui accepte des dépôts de 5c et 
chère Mademoiselle. plus. Elle tait de si bonnes affaires qu’elle

A un professeur homme, quand c’est son v'en* d’annoncer un dividende de 3)i » 
élève qui lui écrit (jeune fille ou jeune hom- sur,es déD0,s et elle Porte son fonds de ga­
me ). rantie de $445,000 à $460,000.

—Veuillez, Monsieur, agréer l’expression 
de mes sentiments très dévoués.

Quand c’est la rrè e des élèves qui écrit :
—Veuillez, Monsieur, recevoir l'assurance 

de mes meilleurs sentiments.
A un professeur femme, quand c’est son 

élève qui lui écrit :
—Veuillez, Madame, ou Mademoiselle, 

recevoir l'expression de mon respectueux at­
tachement.

Quand c’est la mère qui écrit : comme ci- 
dessus pour le professeur masculin.

—Recevez, Monsieur, je vous prie, l’tx aux Etats Unis les millionnaires comme cote- 
pression de mes sentiments affectueux.

—Veuillez, Monsieur, recevoir mes com- marquer que, d’aprèi les statistiques récen- 
pliments très 1 mpressés. tes, le nombre des citoyens de l’Union pos-

Fulbert Dumonteil

Comment finir ses lettres

—Veuillez agréez, Monsieur, l’assurance

Petites Notes Encyclopédiques

A Worcester R. I., il existe une banque

f

Un médecin français publie la statistique 
suivante, sous ce titre : “Nombre des débits 
de boissons installés dans les trois plus gran­
des villes du monde ”. Londres (4 millions 
et demi d'habitants), 5,860 débits ; Ntw- 
Yotk (3 millions et demi d habitants), 10 820 
débits ; Paris (2 millions etdemi d’habitants) 
30,000 débits.

+
Pour se faire une idée du rôle que jouent

I
lie, il ne sera pas sans intérêt de faire re-

Même formule, ou à peu près, pour un sédant un ou plusieurs millions de dollars 
avocat, un notaire, et les compliments peu- s’élevait à 38,000. Leur fortune totale re­
vent devenir “les plus empressés” si l’on présentait 16 milliards de dollars, soit un 
veut atteindre un degré supérieur de polites- sixième de la fortune publique du pays ! De

ces fortunes les 87 pour 100 ont été créés 
A une personne avec laquelle on a des parles détenteurs actuels et seulement 10

pour 100 ont été acquis.

se.

relations quelque peu amicales :

ü
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Les Associations de Secours 
Mutuels communément appelées associations de bien­

faisance ; mais il ne faut pas confondre ces 
deux genres d’institutions. Car les sociétés 

rsuue tt jin ) de secours mutuels ont tous les caractères

«t*«.««.'««pw p„tuzsrüzzrzziié inactif il s est austi organisé, et nous tages qui résultent de la fraternité existant
d« société» ouvrié°res C°mreba,a.ncer enlre ,es membres. Cette considération est 

ouvrières, les associations de importante et mérite qu’on y insiste • en « ffet 
patrons, qui ont trouvé dans l'union, l’uni elle est trop facilement perdue de va mi 
que moyen de résister aux revendications les membres de nos sociétés de secours 
^ent^excessives et arbitraires de la classe mutuels. ° Secours
“y™ Peut-être entraîner un les^ointde" d!ffé°rënce exista n^ en,«une

PeFxanm1nonr,Sdde m°D $Ujet- compagnie d’assurance suHa‘vie et une
Examinons donc en particulier les asso dation de secours mutuels toujours hi«m 

canons proprement dites de secours mu- entendu, en excep anr/e, avances déc^u 
uels : bien que ce que nous en dirons puis- lant de l’aide et du secours Que doivent' 

se s appliquer à toutes sociétés qui ont pu s’accorder mutuellement les membres de

£22lrs,"e<”i>d"i5’ “—r

de secours mutuels sont donc une assoda îi, mu,uelle- Et Partant, je
tion ; mais elles ont en plus un caractère nffL, •’ pour ma Part tous deux
di.tmc.il ,, particulier, £££ ™ * *“

événements imprévus, qui les privent de *S co!nPa8mes d assurance offrent
leurs ressources habituelles et compromet pouMe^^êmè'6’ -puisqu’elles 1re?°ivem plus, 
i,-, ,.„ i.,c,,p.1„i, le, propre ,”Cc“ Soi’’ "" ‘”C,W= d*
CLTazvé'rkclT.fzït'.r, » m™,™, ,-,„p,„i
diques qu’elles ptélêvent de leurs membre" tr , Pr°dU,t de ,a décence des taux en-

jsü y™ j —arc saas tas
rnm.de, d, i. maladie cud.i. à ta '..icon,

-.ïïsk ts&K d“?“

rég'ements, pour avoir droit étant mfiod é nbjlé de *eurs membres Les compagnies 
aux so,ns dtfmédedm àuneindètnmlépé' meltt def de pr<leVer
cuniaire pour chique jour de ma'adie-etPen vr! 1 des Pr|mcs de leurs assurés pour pou- 
c« de décès, a uneindemnilé à la^euve pave IZTuV ‘J™:°^gTnS d’«bor’d et 
aux enfants ou a .très per.-onnes désignées’ El des dividendes aux action-
Les sociétés de secours mutuels peuvent en «ofidés tVint601* djsCtl0ln ’ tand>> que les 
core accorder une pension annncil» „ " °4 és 11 ont Pas de telles dividendes à
vieillards et aux invalides. rencontrer : ses actionnaires sont tous les

membres de la société, qui n’exigent rien 
autre chose que des bénéfices de maladie ou

asso

non

Les sociétés de secours mutuels sont

xi

B 
.

*
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de dotation. Enfin les compagnies ont des s'en suit que, si d’un côté le bénéfice vendu 
frais énormes d'administration, consistant en doit être vrai et assuré, le membre, de son 
salaires aux Présidents, directeurs, gérants, côté devra payer ponctuellement un prix 
commis, teneurs de livres, etc., l’enquête juste et équitable et remplir fidèlement les 
tenue dernièrement aux États Unis sur l’ad- conditions exigées par la constitution, 
•ministration interne des compagnies d’assu- Résumons maintenant en quelques mots 
rances les plus puissantes a mis à jour les l'utilité des associations de secours mutuels, 
dépenses extravagantes faites par elles ; tan Cette utilité est démontrée par le soulage- 
dis que 1 administration des sociétés de se- ment matériel, les avantages intellectuels et 
cours mutuels se fait par le concours près- ies bienfaits moraux. qu'elles procurent à 
que gratuit des officiers des différentes cours ieur membre.
sur^°!idonn<Sl ... Le soulagement matériel est le but prin-

Voilà pourquoi je disais que, déduction cipal de ces sociétés. En effet, des secours 
faite des dépenses que les compagnies d'as- pécuniaires sont donnés au membre lui mê- 
surance doivent faire et que les sociétés ne me s’il est malade et à sa famille, s'il meurt, 
font pas, les deux ont les mêmes taux et Qu’il est triste de voir un père mourir en 
présentent des garanties égales de solvabilité, laissant sa veuve et sa nombreuse famille 

J’ai dit que les sociétés de secours dans l’indigence et cette pauvre mère verra 
mutuels avaient les caractères des compa- sa douleur augmentée par l’obligation où 
gnies d’assurances sur la vie. En eff t il elle sera d’avoir recours à la charité publi- 
existe réellement un contrat entre l’associa- que, d’être à la charge de parents souvent 
tion mutuelle et le membre, contrat qui aussi pauvre qu’elle ou d’avoir à travailler 
détermine le montant et le paiement des péniblement pour venir en aide à ses enfants; 
cotisations, les conditions, la forme et la le malheureux lui aurait évité cette infortu- 
proportion des secours. Il est vrai que l'as- ne, s’il s’était enrôlé dans une société de se- 
sociation assiste ses membres dans le besoin ; cour mutuels, qui, je dois le dire, est sur­
mais il faut bien remarquer que cette assis- tou' la portée de ceux qui vivent d’un sa- 
tance ne lui est pas facultative, que les lai - de chaque jour sans pouvoir faire d’é- 
bénéfices qu'elle donne aux membres ne rgnes. Cet exemple est malheureusement 
sont pas des dons de thaiité et que Passe op fréquent, et devrait être souvent mis 
ciation peut y être forcée par les moyc rêvant les yeux de ceux qui ne veulent pas 
rigoureux de la loi, si elle les refusait 
raison. De là il suit, qu’une société de secours cours mutuels.
mutue’s sera florissante et prospère, si elle Les avantages intellectuels proviennent de 
est organisée de telle sorte que l’exécution la nécessité où sont les membres de discu- 
des clauses du contrat soit assurée en faveur ter ensemble leurs intérêts communs et de 
ceux qui le souscrivent et qui fi remplissent suivre avec soin les détails de l’administra- 
fidèlement les conditions : la société de son tion de leur succursale ; les membres de- 
côté ne devra jamais s’engager au delà du vraient se faire un devoir d’assister à toutes 
possible, et elle donnera à ses membres la les réunions et de prendre part à la discus- 
certitude morale qu’ils trouveront au jour du sion de toutes les questions qui se soulèvent: 
besoin l’appui qu’ils recherchent. ils apprendraient, sans efforts, le rouage

Donc la condition esse tielle de la pros- d’une assemblée délibérante, puisque les rè- 
périté des associations de secours mutuels gles qui régissent ces délibérations sont cel- 
est la possibilité de déterminer exactement les suivies dans nos parlements : et ces con- 
le chiffre des cotisations mensuelles qu'elles naissances ainsi acquise seraient trouvées 
doivent prélever de leurs membres pour pou très utiles en plus d’une occasion, 
voir garantir les avantages qu’elles leurs pio- Les bienfaits moraux qu’offre l’association 
mettent dans les cas de mortalité et de de secours mutuels proviennent dts qualités 
maladie. Ce chiffre, les sociétés l’ont deman- de bon citoyen qu’elle exige du membre lors 
dé à la science ; et la science leur a fourni de son entrée, et des vertus dont elle de- 
desdonnées exactes sur la durée probable de mande l’appÜcation, lorsqu’il en fait partie, 
la vie numaine, et sur 1er .ances de maladie Le membre est aussi retenu dans le droit 
auxquelles chaque âge est expoié. L’on peut chemin par la crainte de perdre l'estime et 
donc dire que, lorsqu’une société promet "1 respect de ses confrères par une conduite 
une certaine somme à la maladie ou à la indélicate, et même de se voir refuser les bé- 
mort de l’un de ses membres, la société néfices pécuniaires accordés par la constitu- 
vend et le membre achète un bénéfice ; il tion.

se convaincre de l’utilité des sociétés de ssans

I
1
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Les lois de notre pays f.voiisent la for­
mation et l’établissement d’associations de 
secours mutuels, tout en sauvegardant les
«itéré s des membres par l’obligation qu'ci- L EX,STEI,CE de dieu prouvée par l'ordce 
les leur imposent de faire un dépôt suffi ant ET LES beautés de la nature
pour garantir le paiement des bénéfices pro­
mis, et en surveillant leur administration par 11 est un Dieu : les herbes de la vallée et 
un système d’inspection, qui demanderait cèdres de la montagne le béni «sent, l’in- 
toutetois a être perfei tionné et surtout à être secte bourdonne ses louanges, l’éléphant le 
plus rigoureusement appliqué, (t) salue au lever du jour, l’oiseau le chante

Les sociétés de secours mutuels, n’avaient .s le Ouillage, la foudre fait éclater sa 
pss j leur début le sy téme actuellement sui PU'^ance, et l’océan déclare son immensité 
v de taux fixes. Les membres payaient 1 ""mme seul a di’ : Il n’y a point de Dieu, 
alors un montant déterminé pour les frais 11 n a donc jamais, l’athée, dans ses infor- 
dalm.ni-t ation jet, 4 la mort de l’un d’en- lune*> >ev< 'es yeux - .rs le ciel, ou, dans 
re eux. le montant du bénéfice dù à ses hé son. bonheur, abaissé ses regards vers later- 

ntiers était subdivisé en au ant d, paits que .r,e.? La nat“re est-elle si loin de lui qu’il ne 
de membres. Mais l’on s’est vite aperçu des ' -“ PU contempler, eu la croit-il le simple 
nombreux désavantages de ce système : l'on résu,lat du hasard ? Mais quel hasard a pu 
auiors établi celui actuellement en vigueur, contraindre une matière désordonnée et re- 

tîur T' éch'lle de ,au* fi*cs variant se be>!,e a =>'arrarger dans un ordre s i parfait ? 
P,,m!oU mtm a"’ - CcuxC*ui ont admis la beauté de la natu-
rermeltez-mr i dn.-istei ici, sur limpor T? c°mme preuve d’une intelligence suné- 

’ * P°l.lr nous de nous affiher d’abord à rleu,e' auraient dû faire remarquer une cho-
nos associations canadiennes françaises qui 5e H"’ agrandit prodigieusement laspèredes 
sont aussi prospères que les autres : puis- merveilles : c’est que le mouvement et le re- 

la" u‘é’ T’ .pouv?r” surveiller de Pos- les ténèbres et la lumière, les saisons, la 
Cr. a,Y admuustration, et que, d'un marche des astres, qui varient les décora- 
onl ™.. n°US 8‘rdonschez nous les fonds l,ons du monde, ne sont pourtant successifs 
que nous y versons... qu en apparence, et sont permanents en réali­

té. La scène qui s’efface pour nous, se colore 
pour un autre peuple ; ce n'est pas le spec­
tacle, Ccst le spectateur qui change. Réunis- 
sez donc en un môme moment, par la pen­
sée, les plus beaux accidents de la nature *

tient «u1Srmadnencn d QU ’ P°Ur le main hA',s du<iour «‘tome?les'^ison^un ml*

i* Voilà un .l'Aei « ... , . émaillées de fleurs, des forêts dépouilléesteLlle clnadi^nsTaV vPe,ne-S0,W parles frima,' des chamP= dorés par les 
les rives de nm„ V ran£a.ls’ t-isbéroinés sur moissons, vous aurez alors une juste idée du 

h beau S"m '‘Xurent et au- spectacle de l’univers. Tandis qne vous ad

-K ssw safe
Compatriotes souvenez-nous toujours que humide de rosée, «fana lel voiks blanchi, 
notre nat.o .alité ne peut se maint-nir qu’à santés de l’aube ? A chaque miment le la 
pays °nd l°n' anttout’ s°y°ns de notre journée, le soleil se lève,Ville à son zénith
v y ' r r- et se C0 Jchesur le monde.

biR Georges Etienne Cartier.

Pages Oubliéer

Armand Grenier.

La Possession du sol

Chateaubriand.
«*vè™'°dVnHMn„d^criD,ïô^nr a'ane W' -'atlo.
Ba sque, dans la seule province de Québeotoe sociétés TtœtatsraasssrraS!

••
 • - -
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IÇ'gdliauce fjationale qui ne parle pas de sa société à ses voisins, 
ses parents, ses amis, ne recrute jamais de 
membre. Pour obtenir un résultat il faut fai-pneu is PAR

La Société de Secours Mutuels re quelque chose. 
L'“Alliance Nationale" * * *

Pourquoi nos sociétaires qui demeure dans 
des localités cù il n’existe pascncore dec-r- 
cle ou de bureau de perception de VA. N. 

B. P. Botte 2172 n’écriraiert ils pas à notre P. G, s’ils croient 
qu’un groupe de sociétaire pourrait être for­
mer. Quelques mots ut une cart: postale 
suffirtient pour vous permettre de répandre 
les bienfaits de la mutualité dans un nouvel 
en roit.

Fondée le 11 décembre IBM. Incorporée per le Législeture de le 
Provint* de Québec en 1893 (56 Viotorie, oh. 84).

A MONTRÉAL
7 Place d’Armes

Tél Bell 2255.

MONTRÉAL, JANVIER 1907

AVIS
* # *

Le Trésorier Général, M. A. St Cyr, sera Nous rappelons à quelques cercles retar- 
aux b reaux de l’association tous les jours, dataires que leurs rapports annuels en bonne 
de t r.30 hr a.m. à midi et demi, pour y ren- et due forme (y compris l’appendice s’ils ont 
contrer ceux qui ont des affaires à traiter une caisse des malades) devaient être remis 
avec ui pour emprunts ou autres questions au Secrétaire Général, avant le 10 janvier 
se rattachant 1 son département. courant. Les cercles en défaut sont frappés

d’amende de plein droit puis de lasuspension 
éditées aux articles 229, 230,317, 321 des 
statuts.Ça et là * * *

Durant l’année qui vient de s’écouler plu­
sieurs de vos parents, amis ou connaissances 
ont sans doute dit adieu à la vie. Avez-vous 

Secourir une famille chaque jour, 365 par remarqu< combien pénible était la position 
année. Cela est possible. Songez à tout le ^es f3™!1*65 dont les chefs sont décédés sans 
bien que peut faire une société comme la assurance ? Avez-vous compris alors l'impor- 
nôtre. tance d'avoir un certificat de participation

dans une bonne société comme l’Alliance 
Nationale.

Concours janvier-juin 1907.
* * *

* * *

Rien n'est plus contagieux que l’exemple.
Ne craignez pas de dire que vous faites par­
tie de l’Alliance Nationale et vous ferez des A propos de taux, il est évident que l’édu- 
imitateurs. cation es t très avancée sur cette question.

Naturellement tout le monde ne peut pas fai- 
Mnntrez notre revue à vos amis. Les or- re les calculs requis pour établir ce qui doit 

ganisateuiset les répréseniants du P.G. nous être Payé strictement chaque mois pours’as- 
éenvent souvent que la revue de l’Alliance SHrer $t-o°° au décès, mais le nombre de

ceux qui comprennent que ces taux doivent 
être suffisamment élévés pour qu’ils main­
tiennent la stabilité d'une association est 
maintenant considérable, et il augmente tous 
les jours.

* * *

* * *

leur aide beaucoup dans le recrutement.
* * *

Le médecin en chef a reçu 175 rapports 
d'exam.ns médicaux durant le mois de dé­
cembre. Superbe n’est ce pas ?Où sont ceux 
qui disaient qu’on ne recruterait plus avec 
les nouveaux taux ?

• * *

S’il n’y avait pas de sociétés mutuelles et 
w si les philanthropes inauguraient un projet

-, , . dans le but de se procurer l’argent nécessai-
Nous ne passons q une fois sur cette ter- re p0ur venjr en ajye aux veuves et aux or- 

re. Pourquoi ne pas en profiter, pour essuyer phelins, croyez-vous qu'ils obtiendraint plus 
des larmes pour empêcher la misère de tou qUe cent mille dollars dans un an. Peu 1 ro­
cher les nôtres en un root po r faire tout le bable n’est ce pas ? Eh bien, les sociétés fra- 
bien que nous pouvons ? ternellrs ont fait mieux, elles ont payé aux

* * * Etats Unis <t au Canada, plus de TRENTE
La main fermée ne p-end jam iis de mou- MILLIONS aux veuves, aux orphelins etc, 

un proverbe indien. Le sociétaire durant l’année qui vient d’expirer.

■

I

il 1

■

* 
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NOUVEAUX CERCLES

smiiÜS§BSIL..VU1, le 88 décembre liNMi, per M. Tus. Contant i*8* |,armi eux'et le ™le 0" d avait déployé , »ur 
Preside"! t-eneral, et organisé par MM. Joseph le'^cnibement de nouveaux adeptes.
Hebert et Fernand Bronssean. 1 . ,Ce c®rcl® <l"oi qu’organisé depuis le mois de

---------- décembre dernier compte déjà un effectif de 23

•s KÆJESai süïr*

ccrc/e Houle, Xo ftJS.

_ , OFFICIERS :
tt“"' M ‘e CUré A- I «•’■-A'vh.J.A.O'glem.n, 

Sb.P.O., Léon Dmimi, I 2?? ;f»n «fTré* . D. Pesai.

KÆSïte,,. I aSSEr CERCLE GARNEAU, NO Il8

Pari, St-Afam, Xo m. L’assemblée qu'a tenu ce cercle à l’œ-asion des
Institué à St-Alimn, comté de Portneuf, le ‘>7 f. *t,1ÜMs. «quelles à été couronnée île succès, 

décembre 11)06, M. C|1H Duquette. K p ,Vff L auditoire était nombreux et il a suivi m ec beau, 
et organise par ce dernier. ’ eo',P d intérêt 1 épuisement de l’ordre du jour

OFPICI t RS M niü"th°" étf.il Pr®.sidé® l,ar not re zélé UIMM!.
Chapelain, M. l’abbé IP u Gliq nette qui n profiter de la cii-rmixf ni1 ! %&&"-”• « «®- ce pou, prononce, ........Les beani dU!>n,s. il a
Prés., Jameati wiin ' omi* "i' r«AVo^»pd’ été suivi |wr M. J. M. Marcotte, président du
Wee-Préi, AdélarJ Cerron. . &KV0™^™“"’ ^t''1® et M. Georges Nom,an,lin, x.'p.
de?^ *rait 'l a'ioni été institué en bureau ,lin^Z‘l""e"N, “P.rimés lwr leH ««ver» orateurs 

I de (lereeption le mars 1906. ainsi que les applaudissements que leur ont nrn-
digué leurs confrères, nous permettent d’affirmer
ac uelTr ™ 88 d'stmguer dans le concours 
a< tuel.A 1,ent re confreres, l’Alliance Nationale a 
es bras ouverts pour accueillir tons ceux qui t en- 
amine |,r°t®g<‘r "l aRaurer le '«en-être de leurs

NOUVEAU BUREAU de 
PERCEPTION

/f./*. St-,/Xo ./ftf/.
Institué ù

CERCLE SACRE COEUR, NC 6

prairie, le 21 décém^eîli,'ii,Mi,leUt,’ d« Ll ll„NoUS ®x.tra>una ce qui suit, du repart annuelH. P. P. (i. et organisé pin lè Dr \1<;hn ,)“cl"‘:«e y *£ ®?'?‘® !'u"'.IiB,"i' mPIM>rt 'I'" est signé par 
I Perc Amédée t’ilion.' J’ L U»>rohon’ Michaud“Z7™'" * ',udit*™

•'lo. a., i. A. L Ecu ver.
I .VISSE OENEKAI.K US A LE ;

facette»
Argent reçu du 8. F.........................
Balance en caisse le il déc. 1005, 91372.05 

2)10.02 
■SH >.'12.07

A travers les cercles

Débours?#
cercle LAFLAMME NO 243 Honoraires du Dr Upierre, soins, visites

Ha^èT'm1/Ztl,,:n La. Æ^êrë.V.V.V........
1 occasion de la visite de M ( ’nmülti M™601 " uu Conseil Général............
Représentant Provincial (lc l'asws at on'' '1"^""’ v" ,0 "i'16™®.....................

• Ssîsssjt:»- TJ~r”....
de V Hotel de Ville >. I ltuabte, dans la salle 8oit un total de

2 «rstae

i ï™ ' et t es societés de secours mutuels et 
fit valoir avec sagesse les avantages que ordure
etram'henne'" Celt?ffrand® société patriotique
«..“NaZale ,,V,UNe ',m ""rte led'AUi

-----9208.50
• 212.08 
... 380.7(1 

•. . 50 00
----- 50.01etc.

•81205.83
balance nette dans cet-

•8.337.14
■ VISSE UES MALADES

Recettes.. 
Déboursés ¥3314.17 

873.40 
92440.71

cerd' "m “'‘“n li|u la réuili°“ des membres du q"“ le''«"'cle “ le™ pour la caisüe'de"dotation"10’ 
oercle à la salle St-Joseph, A laquelle le Révd J amve a «ne somme total de 92778.51.
proprié” UdZstanre *7 Z'* de °® °®"’1® “"t placés

dcnH'RéV,l | r'' £eflaœœe Substitut du Présb « lu Banque d’Epurgne.
d«nt General, E. Rainville, J. C. Michaud Ls “ la caisse des cercles..
Johnson, etc. Plusieurs nouveaux candidats fu' 
lent présentés n cette séance. Un vote de remer-

Bal.

comme suit :

91731.33
1047.18

92778.51
Est-il besoin après un semblable résultat d’a-



Achille Beaudoin 
Jean Lalomle.. 
Aljih. Archauih 
Etienne Leliel.

lu
20
33

IMXîSk;:::::: 1
asÿttÏÏS:::::::: »
(•en. P. Nadeu •........... 41
Magloirv Patenaude.. 36
Jean Faquin................. 44
Erne»' Arvhaniliault.. 10 
('ha Eug Marooux 35 
J -Bte Cantin î!

DEC KI)K
Médecin

Eiaminateur

ADMISSION

Cercle ou H. P. Date
NOM

Ht-Féllx, No 
Cl. St-Augnate 117 22-12-04

ÎSîil?
“ H -Agathe, ff. 14-8-99 

Cl. Oarneaii, 118 .. 16-1-01
" S -Aligna e, 117 . 17-0 03
“ Maisonneuve. 61. 1-11-94
“ Prin erill-, 32 22- •-94
" St-S-an êl«a, 22 30-1-01
“ Verdun. 160........ 7-12-02

" 8t-Pi. rre. 8........ 24-6-02

2-04 *1000 17-9 *6 42 Tulienulose pulm, J. C. A.
2-04 19 9-06 23 Leo-m ythémie. O H. Iétourneau

24 9-06 42 Hémorrhagie véréh. J. Archambault.
23-10- 6 59 Tome ir can érwuae. Améd Laa*onde.
27-10- «6 60 Débilité g nérale. E. Grignon.
28 10-06 54 Tulierculose. J. M. Trudeau.
31-10- 6 24 Pht aie pulmonaire. O H. Lé'ourneau
6 11-06 41 Péritonite généraliaée. P Mylves *e.
8-11-06 52 Cancer P. A. Braaaard.

500 9-11-06 42 Cnngeation pul •». V. Ilourgault.
500 9-11 06 49 Fravture épine doraale V Rhéaunie.
500 14-11-06 45 Tuberculoae pulm. L. A Gagné.

2000 ! 19-11-06 47 Syivtope de ctetir. La De Grandpré.
1000 21-11-06 45 Néphrite. A

B. P Il , 11-1 Ricard.

Ç

F. Jeannutte.
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jouter que les officiers de ce cercle ont fait preuve seph Girard, cl. St-Louis, No 44 ; J. E. Coatin cl. 
d’une habileté et d’une intelligence remarquable Bourget, No 79 ; Oscar Lacoursière, cl. St-Casi- 
dans j’exercices de leurs fonctions ? Non ! Mais il mir. No 82 : M. l’Abbé F. F. Clioquet, cL Léon 
ont bien droit à nos félicitations et c'est de tout XIII, No 170 ; David Cliampoux, cl. Restigouche, 
cœur que nous les leur adressons. No 242 ; Ferdinand Morin, cl. de la Feltrie, No

2.71 ; R. La berge, cl. 8t-Henri, No 12 ; P. L. La­
croix, cl. Delorimier, No 112 ; J. A. Paradis, cl. 
St-Sauveur, No 128 ; Charles L’Ecuyer, cl. Mont- 
Royal, No 2 ; Isidore Fortier, cl. St-Charles, No 

► r ^ , , . .. 10 ; Zotique Villeneuve, cl. St-Jean de la Crofx,
I.OH cercles ou bureaux de perception suivant» N„ m;l 7,iè,léon |)ugen„is, cl. Houle, No 28ti ;

mentionnée» cu",lolé,""'es aux Pcrs0,l"eM c, “l,rèM Ledger Naud, cl. Ht Alhm, No -2(i!l.

CONDOLÉANCES

F- Cercle St-Pnm-al. Xo. M, à M. Xavier Hudon, MK,,mxH BXAM.NATBVH8
à l’occasion de la mort de M. Fraudeur, son |>a- Le choix des médecins suivant a été ratifié par 
rent. le Bureau Exécutif :

Cercle St-F/a rien, Xo 1)1, à la famille, à l’oeca- Adélard Corsin, cl. Bourget, No 79 ; H.
sion de la mort du Rév. M. Joseph Valin. Ptre, lT- Levasseur, cl. Leclerc, Nr 1.78 ; Alfred Ferron, 
curé. (adjoint) cl. St-Paul de Grand-Mère, No 16.7 ; Jo-

séphat Isalielle, cl. N.-D. de Hull, No 64 ; 1). 
P. Ixmgpré, cl. Houle, No 268 ; J. E, Voisard, cl. 
St-Alban, No 269 : P. A. L’Ecuver, B. P. St-Ja- 
ques. No 21 Ml.

Cercle St-Louis de Ter re lionne. Xo £#>, a M. 
Charles Forget, à l’occasion delà mort de son 
épouse.

Cercle. Bourget, Xo 7U, à M. Moïse Marsan, a 
l’occasion de la mort de son é|)ousc.

Cercle Bourget, Xo 7U, à Dame Vve. Ludger 
Trudeau, à l'occasion de la mort de M. Ludger 
Trudeau.

ACCUSÉS DE RÉCEPTION

St-Henri, 14 dec. IlMNi.
Cercle l<al>e//e, Xo 1SU, à Dame Veuve I. Joan- A Mr. J. M. Marcotte, S. P. G. 

nisse et à MM. Cyrille, Hormisdaset Philias Joan 
nisse, à l’occasion delà mort de M. Ivan Joannis-

L'Alliance Nationale.
Monsieur,

Je me fais un devoir d’accuser réception de la 
somme de cinq cent piastres que votre société m’a 
payé à l’acquit du certificat de dotation dont feu 
mon mari Désiré L’abbé, était jnirteur, je suis 
heureuse de constater (pie le tout a été réglé dans 
le plus court délai possible. J'en fais honneur à 
votre société tout en vous remerciant.

Votre obligée

se.

NOMINATIONS
SfltSTITETS

Les confrères dont les noms suivent ont été 
nommés par le Président Général ses substituts,

près de leur cercle resjiectif :
MM. .T. A. Rousseau, cl. St-Pierre, No8; Jo­

an
Dame Victoria Drbe.

Cautionnements d'Offlciers de Cercles
La London Guarantee and Accident Company, à la demande du Conseil Général, s eat portée caution de la fidélité des «fUciers 

de Cercles et de Bureaux de Perception dont les noms suivent, dans 1 exercice de leurs fonctions, aux termes des articles 163 et 387
des statuts :

x° I u‘Tn,,-,;,,s1PTNOM DU CUHCLB OU B. P.or FILTERS. FONCTIONS.

IKt-Kugène.............»...........
Ht-Valier............................
Kinsey, French Village.

Louis Béeigneul. 
Kmédirt Vallibre. 
Emile Chaîne) ..

He« -Ffn 133 6 décembre 1906
20

Percepteur
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< Ste-Anatasie, 17 déc. I9UM. 

Alliance Nationale.

i° ARTICLES DES STATUTS 1 COISULTER.
(a) Pour Caisses locales des malade.

*47. *53. *54A à 264.
, , <®> Pour Caisse Centrale des malades

.. vu.' recy,t,Vn 1“ ch«l»» No. Sfiôtl, émis *54. *54*. 255. 258. 259. 260, 265 et 266
Lt <*æ, ee,re,eiLt« <-*»» >« p™».
en reglement de toute réclamation de ma mit, „ ^ cercles doivent fournir à leurs membres des 
pour invalidité absolue et iiermunente, et acompte ?*emPllurcs des formules 5A, 5B, 5c, au besoin et
du certificat de dotation No. •>Isô dont je suis orS(lu.c,rcquis. Ils se feront un devoir de prêter assis- 
titulaire. Unce * ^urs membres malades pour qu’ils remplissent

convenablement les formalité.* nécessaires.
Les membres des bureaux de perception doivent 

s adresser au Secrétaire général Toutefois, les per­
cepteurs de ces bureaux doivent toujours avoir en 
mains des exemplaires de toutes les formules don! le. 
membres de cas bureaux peuvent avoir besoin

Au Secrétaire Général,

Monsieur,
«l'accuse

: 208, 2o8a,

: 247, 249,

Signé, Joseph Cote. 
Témoin, J. U. Bonis.

AVIS
AUX MEMBRES QUI DÉSIRENT RECEVOIR 

L'INDEMNITÉ HEBDOMADAIRE 
DUE POUR MALADIE

AVIS DIVERS AUX MEMBRES
IERSEIEITI PERIODIQUES

Ve? Contributions de la Caisse de Dotation
Ie «Il IE lâUIIE (formule No 5). P01;' f'»» (182) doivent êire'^yée»8;'’ " ** CO,,“doe

Cet avis doit être adressé, au début de la maladie sont dtès'(',MirrCm'Cr '°"' d“ "’°is pOUr ellcl

atsasrA-si'iîsasè itEF**.-*«■Ae s:a 2 "iaiu tZT 'donné an Secrétaire général (art. 257 et 265). janvie^tt'aMmU0” <S°- C‘•’ PTy“ble lvant *= premier
U période antérieure i la date à laquelle cet avis p,en,,er lu,llcl. chaque année (182).

est expédié ne donne lieu à aucune indemnité. La ®EUI HE BRACE.
d«œ.ta,ut LmêSt ^MeVZ’^ me^sTenda'ntT1 d>»«tue, ses versa-

nères ; elle est aussi reproduite dans la plunarf échéant K9n » CUX mo,s* depuis la date de leui

bssHEF - “-55“ —* -•
vrets pour donner l’avis requis. ‘ HOEIIITE DES RETARDATAIRES
2» CERTIFICAT DE IEDECII (mrmule No Sb). paym àU^LVlSÊf? ““ dé‘ai d= B'«e doit

c^CS;1oité,te P'°duità d~ de la dV.Octs ÆjgtïïïïZtSdT  ̂“*?“> t0.us les 3° J™rs, au moins, par les membres certificat, pour chaque mois ou fraction de «1?

SMKLfuet -£

SL?' d?rmer certificat présenté. La Société a
MblemLSrU7re T malades et à être renseigné conve­
nablement, tous les mois, sur leur état de santé.

Formalités à remplir

verser tout ce qui

un mena*

ï ioBEBBFa:
REIIIEBRATIOI.

■ Von"faU,: e 53 suspension (art. 3*0,355-6-8).

S&vs: Ji'ü
que le membre réside ou séjourne en dehors d’une et le dénA^rül d“ m°1S cn cours P°ur le mois suivant 
circonscription de visite, il doit aussi appuyer sa ré • n£\ rCqul? Pour certificat de santé (50 c.s?^
clamation d un certificat du curé ou d'un juge de paix 1° FW “rCle apPronve 'a requête."uts............. ................ .....

Pf=hs
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ETAT DEBOURSES

Par organisation...................................
“ Fournitures...................................
“ Pro| Nigaude.......................................
“ Entretien du bureau ;

Eelairnge...................................
Loyer...........................................
Téléphone, télégraphe, poste et

express..................................
Impressions, |Ni|ietene............
Mobilier.....................................
Revision examens.....................
Salaire employés et olticiers...
Divers .........................................

“ Insjiection.....................................
“ Frais investigation réclamation..
“ “ placements..........................
“ Revue.............................................
‘ ‘ Frais d'assemblée.........................
“ Divers.............................................

# 1,126.88 
189.25 

1,07.190

An So Xoivmhre 190(1

CAISSE 1)E DOTATION 
Balance nu .11 Octobre 1906.
Produit îles contributions...
Intérêts ..................................

#620,883.94
16,560.54

724.76

6.38
78.00

#638,169.24 94.45 
25.24 
27.00 

270.00 
1,164.98 

28.69 
334.45 
28.65 
18.00 
18. (Ni 
11.(Ni 

196.63

DÉBOURSÉS

Par bénéficiaires et héritiers de feu
Cilien Trottier...........................
•I. B. Stanislas Lamoureux...
Alliert Paient............................
Joseph Beaudoin......................
E. < îeo. Pageau..........................
Honn. Crevier.......................
Louis («andrenu........................
Jean Rioux................................ .

44 Invalidité : Alex. Courval........
“ Caisse générale, 5% des contribué 
44 Balance an SO noce mitre 1900...,

# 1,000,00 

1,000.00 
500.00 

1,000.00 
I INNUI0 
1,000.00 
1,000.00 
1,000.00 

500.00 
828.03 

629,341.21

# 4,691.50 
3,966.74

# 8,658.24

“ Balance au 30 novembre 1!NN>. . .

#638,169.24
RÉSIMK

Balance Caisse de dotation.................. #629.341.21
44 44 C. des Malades...
“ “ < îénérale................
44 44 d’E|Nirgnes...........

CAISSE CENTRALE DES MALADES
RECETTES

Balance au 31 octobre 1906................ # 16.636.28
Produit des contributions.
Intérêts ..............................
Réserve...............................

17,235.57
3,966.74

33,046.301,154.94
19.00
16.50 #683,589.82

# 17,826.72 PLACEMENT DES FONDS
iiKitm usés ___  35,500.00

49,510.20 
.... 26,320.00
___ 550,900.56

Fabriques...........................
Municipalité* scolaires...
Municipalités....................
Prêts hy|H>théeaires..........

Par bénéfices..........................................
44 Réserve...........................................
44 Caisse générale, 5% des con tri but. 
44 Balance au 30 novembre 1906. ..

# 525.40
8.00

57.75
17,235..), Banques : Hochelaga, Provinciale et

12,413.71Nationale.......................................
l>é|)ùt< louvernement Nouveau-Bruns-

# 17,826.72

CAISSE (ÎÉNÉRALE
RECETTES

10,000.00

#684,644.47A 5% des contributions.......................
44 Rétribution.......................................
44 Droits d'entrées et bon. d’enreg.. 
44 Honoraires, revision et mutation..
44 Fournitures.......................................
44 Intérêts..............................................
44 Assurance garantie officiers, cer­

cles et B. P...................................

# 885.78
18.25 

1,043.25 
37.00 

158.20

Cercles, etc. — Surplus de remises 
non couvertes par les rapjiorts 
mensuels, etc................................. 1,054.65

#683,589.82
7.84

Montréal, 30 novembre 1906
En foi de quoi nous avons signé,

L. J. D. Papinkau, S. O. 
A. St-Cyr, T. O.

9.60
44 Divers 204.88

# 2,364.80
6,293.44 Certifié correct,

O. Bourdon,
J. A. Migneault,

44 Balance au 1er novembre 1906....

)# 8,658.24 A uditeur*.

m

1
■H
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Cartes de Cercles

tE&Wiasaîtis as

I
Z^nqiK le cercle porte le même nom que la ville

"«fïïrfüL '*,! <Ubli-le nom de “s Ornière,S'!kn» L <P< <' . * ” “l P°“' >« officiers, 
racle P“ “ dehors de ■» paroiMc où le

Ah,L”.“ èg%n0aS “ mentionn0ns pas l'adresse.
Htm du P°r ~ « ASigDifie ce,clc : Sb P G., subs- 
mut du P. G. ; S A., sec.-archiviste; S F. sec- 
n*ncier; Md.E , médccin-exanjinatcur.

I
i

I

a:iSSS'S.,5Siâr;5£tt

sSSMïüïï

•en» «î-Joseph ' 2 41 lnn,ll»,8.hrspm., •oui-iol

JtSg-aagtfBfgtiaAt» forger : 8. F., An-

u‘,urt
7 àre

âHÿss»'KssattBrs.*fc
LitK^UBrewfcv •* Mo «0-CL 80U..ANM8, Le, CM», • g a rov*, ^ AJ=îfi: 

«.«sajAsar rfaasBihtt £Saa*esBsuB6iifcftjBi

P. m„

FpEiïïP^SS
-««di.” SASaaûS; cher M O Coder». neonions, dernier mercredi,

ANr. toSLL^ÜKiïït &ia.^ïïVSSSL': ,J-

gpSSaÂS«SSiSSfiSSSS^*1* «-»->- <-

SiPS^î SÉÉe^im"
No 10—OL. “

Dorokes

j^.Mas'fcâïwa^-at

L”al« *2 SW® U;
■üdÆS. ®8$f$T™Ai£d.LYïlùto^;'d£n»; SES?'

isssr^

^J£r&SS82£2%i
sH2?s*aï Wi&
i£s%S£gnaai,Miuas

âESSSSaagyaitv»
M S-2T~”eSSï,SU=S|ISi^.

H. L. Bhoooer.

ssSSïaa.'Ma28» Dar-
4e mer-

No 1^-CL. BT-BULK AUD. BoreL • HA *à*w » - - “ *• lundi eu bnad, VT -M-

1
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No 1W-OL LA0H18NATB, F.enrelUe: S.A., J. T. Poe;- 
Kéumom 4e lundi. 8 bn p.m., Belle

— CL LEON XIII. Montré»! : 8. A., J. E. Beaulliu, 
$56» Mcmtco’m ; 8.P.,Léon Oeofln 679 SsInVÀndrO Réunion», 
tietieiundlj, Mlle VniondM Oommlâ-M»roh»nd», 149 Berri.Bh.

Ré». J. E

:
pflwTibP 0.®*M4 v’p ' WSÏj
Joe. Rondeau. 418 B.-Jeeo ; 8. A., J. N. Gingras, 29 
S.F., J. B. Hondreu, 418 BUÏean Réunions. 2j et 4e mardi, 
8 his pm lalie Won revll 87 DAUuluon.
Ill-CL- DILORimiB: B.A., Bmile Ouyon, Tétreautlllé, 

g t Wilfrid turtiei. 34 iarnier; Réunions.* m "e leudls, à ■ 
hrrn n m.. salie Beaedn, Ml rue Brébœuf

^■B.F., 8. J. Frenette^g 
des Foreetiere Indépendsote.
«et;

No 170

P m-
No 171—CL CNEMAZIB, Vllte BtLoul» : CtoageUln^HévJG».

SSdw^IliTp "1482^StÔÜSitTé."».;î,: Mono-, 17411 
Leu mit; Md. B., E. Pelletier, 1629 4i-Laureut. Réunions, le et 4e 
mardi» Bdiüje B4. die Marchand*, coin Laurier et 8. Lau’ent, 
8 hrs p.m.

No 171—CL FRONTENAC, Montréal : 8. A , J. A. Lamar 
ohe, 409 Ht-Timothée ; 4.F., (Hilbert deOrandpré, 598 Wolfe. Réu- 
nlone, 2e et 4e lundis, salle Ga/non. 1078 DeMontigny.

No 114-01. 8T-BU8BBB, Montréal: 8. A . Pierre Guéne te. 
M Nellada; ’.F. et Md. B., J. A. Ranger, 788 Ontario Réu­
nions le e. 4e jeudis, salle Len.ieui, u, in Lafontaine et Ioer 
tille. 8 hrs p.m.

No 116.-CL. NOTRB-DAMB DE ORANBY : B A , D. 
doeette : 8.F., P. A Peltier. Réunion» dernier mardi, 7è hrs 
p m , salle BtrJean Baptbte

No 117 -CL. 8T-AUGUSTE Mo tréal : 8.A., J. A. Delorme, 
154 Agnè 1 ; 8. F ï<* tiers 2354 8t-Jaoquee. Réunions, 
Ui et A mardis 3881 Notre-Dam*, I hrs p.m.

No 118-CL. OARNBAU Mo 
Cha hem ; 8.F., .loe. Latielle 89 
ealle Duvernay, 45 Vlnet, 8 krs p.m 

No 119 - CL i T-TITB : Ohepelaln et Hb. P. O. M. le miré J B 
Orem r ; 8.A. et 8 F., J P. Jaoou ; Md K, L N E L.ooureiè- 
re Réunions, 3 dimanche, 2 hrs. p.m., e»llt Led .0.

No 123.—CL. DUVERNAY. Montréal: Otapela a, Rét M. 
B,au4ol- ; 8- PG, Henri Mltrhell 239 yu.snel ; Prés. J. A.

Dn61£i.»"mt,' JïïdrÈ T-rî'^S. SS n"-
tw-Uave. R#- nions. 4e jeudi, à la salle Duvernay, No ib Vice ,

No 173—CL. CONTANT, Montréal : Prés., Aie Dalpé 470 
Bt-And-é ; H A EV Due te, 52 I etc Lafonta'ne, F. F Km. 
I au ierre, 71 81 l hr stoyhe Ma. B., J e. Bastien, 8ti V 

ou Tel beu B • 3424 Réuni, ns, 3e et 4e mercredis, salle 
agnon, ooin Ambers et De nontlgny, 8 br« p.m.

tréel: 8.A., J. P. Vincent, 101 
Vlnet. Réunions, 8e mercredi, U

Nol74-CL 8T-JEAN DK LA CROIX, Ville St-Louis : Ght 
pela lu Ré?. A. J. Préfontalne ; Hb.P.O., Z tique vill neuve 
3015Ht-L 11 ent Prée., los. Dépa K o te Visitation s A. H. 
ra.adls, 1272 8t D imi iq e ; 8. F 1 ieudon é Juteau. 1019 
tlüfc , Md K., J. G Duses, 28.0 8t-Laurent. Rci nions, 2e et 4e 
ven 'r.-div, 8 hrs p.m., salle Oiub Ma cil, 89 Br

No 177—CL PAPINEAU. Montréal : 8.A., R Huberdeau. 711 
Bte-Uatherine ; H.F„ J. A. Favreau, 15 Dufrome Réunions, 2me 
venir di, salle Larltiôre, rue Dufresne 8 hrr p.m.

Nol79-GL 8T CAMILLE, Co Wolfe. 8 A et 8 F., Anatole 
BeeU’.len. Réunions, dernier lundi, ealle Publique, 7 30 hrs p.m.

tre
• h

No 180—CL 8T-PHILEMON, 8tok« Centre; 8.A., F. X. D. 
Tremblay ; 8. F. et Md.K., F. J. Bédard. Réunions, 4e dlmanohe, 
ealle Pub.lque, 1 hr p.m.

g? L. M J rî b»ult ; 8.F., B ' "■ *• B*rtL No 181—CL BTE-OECILE, Co Compton : 8.A. et 8.F., Ood. 
Beaudoin Réunions, dernier dimanche, chil M. M. Godfroid 
Beau o!n, 3 hrs p m.

No 182—CL RACINE, Weedon : 8 A., 8.F. et Md.E., J. P. O. 
Lemieux. Réuulons, 3. samedi, salle Meroâer, Weedon Statlen, 
7 hrs p.m.

No 186—CL 8T-ALPHON8B, Thetford Mines: S. A., J. O. 
Landry 8. F., J. O. Vallléree. Réunions, dernier jeudi, eaUe 
Perron, 7 hr» p.m.M.E. Lariohe- 

Ovia-lo Réu-

Jp l^SSSSI^WXgiXt»
s-essrsiM... No 187—CL 8T-APOLLINA1RB : S.A., Emile Rousseau, 

8. F. H. Labeur. Réunions, dernier dlmanohe, ealle Garneau, 
2 hrs p.m.

No 188—CL.
Geo. Oa 
près y

No 189—CL HT-DÉ8IRÉ, Black Lake: 8.A., David Cham­
pagne ; 8 F., F. H. B« dard. Réunions, 3e dimanche, salle des 
Fores'tere Catholiques, 1 hr p.m.

LEGARDEUR, 81-Antoine de Lotblnlère : B A­
SF. Ch. Bergeron. Réunions, dernier jeudi, autère-Tb

Clé. 8T -FERDINAND, 8t Ferdinand d Hal f 
., P. A. Roberge. Réunions, dernier jeudi, salle &!No 190- 

8.A. et 8. F., P.
berge, 8 hrs p.m.

SBfSBîBHI
d redis, 777 Bangui let. 81 

NnlSO -CL LARTIGUE, Longue-Pointe: 8. A., C. Edr. La- 
eae ‘ 8 F. P. Z. Guy. Réunions, dernier dimanche, 4 hrs MD», 
stUè Guy, Bsanrivage.

No 181.—CL VICT< <RI A VILLE : 8. A. et 8.F., Oeo. Beaudet. 
Réunions, dernier lundi, salle Poltras, 8 hrs p m.

: 8.A., 8. Brouillet8.?! ItETSr;
No 195—CL DUMOULIN, Yamacbiehe . 8. A. et 8. F., A. J. 

Deeo iteaux. Réunions, dernier diinxnche, 3 hrs p. n., salle
Deecoutaux

No 197—CL LA SALLE. Montrée1:8.A., H. E. Duquette, 1116 
B*-Ant ine, 8 -Her ri ; 8.F., J. O. Duquette, 117 -t A» gustin. 
Réunion, 4e dimanche, 2 hrs p.m., salle Lenoir, 3755a Notre-Dame

No 199-CL 8T B iel E, Oo Portueuf : 8. A. et 8 F., D. Bé­
langer. Réunion, dernier lundi, 7 hrs p.m.

No 300-CL 8T-8TANISLAS D'ASOOT, Asoot Corner : 8.A., 
Joe. Lecomte ; 8.F., J. A. Lagueux. Réunions, 2e dlmanohe, 
après U mess s.

No 204 —CL PIE X, West Shefford : 8.A. et 8.F., J. A. Ga­
gnon. Réunions, 3 j dlmanch™, après la mesee, à l'Ecole du t 11-
^No 206—CL. LA FONTAINE, Montréal : Sb.P.G., Nep U-

MKTSJf BIsSW j
Oentre; Md.E., J. W. Oolleratte, 347 Centre Réunions, Se et 
4e lundis, salle Picard, rue Oharletoix, 8 hrs p m.

IS^iPi
N. «■«_pl VERDUN : 8 A , J. A A. Leolair, 34 Napoléon ;

* F Edgar 8vOnge. 179 Ate Ohuroh * Réunions, le et 4e lundis, 
s*Ue Sauvé, 83 Ross, 8 hrs p m.

Mn 161-CL 8TE-8CHOI»A8TiyUB: 8.A., Joseph Fortier; 
B.F., J. H. Langlois. Réunions, dernier meroredl, salle au Mar 
ebé/a hrs p m.

jrstst: sMMsria ^g&tsal,f et 8» msrdii B hr, p.m., ,»lle Unltî, 590 Wellinston.

No ie-OL. 8T-PAUI. ne ORANDMKRK, OrardlUre: 
.5 JO Delàge; 8.F., B.P 42, T. O. Boy. BéimlOM, le et 4e 
n. died le MUe Mere.

No $07—OL. 8T-DEN18, Oo St-Hysolnthe : 8. A., J.O. Vé* 
do» ; B.P., L. E. Charron. Réunion,, 4e dlmsnrhe, 7 hr, p.M.


